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Histoire

Pourquoi l'armee suisse

n'etait-elle pas prete ä la guerre en 1939

L'affaire des fonds juifs entraine une multitude de questions relatives ä l'attitude de la Suisse pendant la

Seconde Guerre mondiale. Les critiques pleuvent et de nombreux boucs emissaires sont jetes en päture
ä la vindicte populaire. Une question echappe curieusement d toutes les refiexions. Pourquoi la Suisse

n'etait-elle pas prete ä la guerre en 1939 Le röle premier d'une armee consiste ä assurer la souverainete

et la liberte de manoeuvre du gouvernement. Peut-on reprocher au Conseil federal de l'epoque
d'avoir manque de fermete, alors que son instrument de defense etait insuffisamment prepare ä la

guerre Comment une teile Situation fut-elle possible Le Conseil federal a-t-il fait preuve d'imperitie
Le contröle parlementaire comportait-il des lacunes Le peuple suisse s'est-il complu dans une insou-

ciance coupable Faut-il mettre notre Systeme de milice en cause La politique militaire deployee,

pendant l'entre-deux-guerres, offre une image realiste de la multitude de parametres qui influent sur la

preparation de notre armee.

Col Pierre G. Altermath

Le debrayage
de 1919

La Premiere Guerre mondiale

s'acheva difficilement
pour notre pays et son
armee. La longue duree des
services professionnalisa la
milice et engendra des
problemes pedagogiques et
psychologiques qui furent mal
maitrises. A une protection
sociale insuffisante vinrent
s'ajouter les epidemies de
grippe qui coüterent la vie ä

1805 hommes. La perception
flechissante de la menace,

des 1917, amena troupe
et population ä s'intei rogei
sur l'opportunite des sacrifices

consentis. Quant aux
differents engagements de
l'armee dans des services
d'ordre, s'ils permirent de
maintenir le calme, ils divise-
rent aussi le pavs. Achevons
ce tableau par la volte-face

des socialistes qui retirerent,
en 1917, leur appui ä la
defense nationale.

Les consequences ne se
firent pas attendre. Des juin
1918, des pressions politiques

s'accumulerent pour
imposer des economies dans
le domaine militaire. Le
(ionseil federal c cela et sup-
prima, pour 1919, les ecoles
de recrues, les cours de
repetition ainsi que le recrutement.

De plus, le budget du
DMF füt ramene de 54 ä 38
millions de francs.

La Stagnation
des annees vingt

Le redemarrage de l'effort
militaire tarda et le debat
sombra dans la confusion.
Le Conseil federal parvint
toutefois, des 1920, ä reem-
brayer partiellement
l'instruction militaire. En 1925, il
tenta d'en revenir ä l'application

de la loi en rattrapant
l'an nee de recrutement sa-

crifiee apres la guerre. Le
coüt de cette mesure ainsi

que ses implications techniques

imposerent une
augmentation substantielle du
budget ainsi qu'un etale-
incnt de l'action sur sept
ans. Cependant, un moratoi-
re sur les depenses
militaires, impose par im parti
bourgeois, neutralisa partiellement

cette intention.

Le bilan des annees vingt
s'avere bien maigre. Si le
budget evolua de 38 ä 89
millions, les reformes se linü-
tc'ient principalement ä une
reorganisation des troupes
d'importance secondaire et
ä l'introduction du fusil-mi-
trailleur. L'esprit qui regnait
dans la troupe etait considere

comme satisfaisant; par
contre, l'instruction revelait
de profondes lacunes et le
commandement lit l'objet
de critiques severes. En dix
ans, les consequences du de-
brayage de 1919 n'avaient
pas pu etre effäcees. Le con-
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sedier federal Scheurer se
demandait meine s'il serait
possible de rattraper le
retard aecumule.

Le changement de chef au
DMF fit decouvrir im cacla-

vre dans les placards. Afin
d'autoriser une instruction
minimale dans l'armee, malgre

les limites irrealistes im-
posees par le Parlement, les
reserves de munitions, de
materiel ainsi que le fonds
de couverture de l'assurance
militaire avaient ete largement

entames. La decouverte
de cette affaire declencha

im scandale.

Un rearmement tardif
L'arrivee de M. Minger au

DMF, en 1930, eoineida avec
le debut d'un rearmement
progressif. II convient cle

preciser que revolution des
evenements en Allemagne
facilita son action. Des credits

toujours plus importants
furent aeeeptes, non sans
resistance, par les Chambres.
Le tournant definitif fut pris
avec l'emprunt national cle

1936. Les autorites atten-
daient 235 millions. Ce que
l'on a appele le « plebiscite
du porte-monnaie » en rap-
porta la somme extraordinaire

de 335 millions. Des
1937, le parti socialiste suisse

se rallia definitivement
ä la defense nationale. Puis,
en 1938, l'opinion publique
sombra dans l'autre extreme.

Petitions, manifestations,
declarations enflammees se
succedaient au profit de
l'armee. Un parlementaire de-
manda l'achat immediat de
1000 avions de combat On
en arriva meme ä reprocher

au chef du DMF de ne pas
rearmer assez vite. Le 2
septembre 39, finalement, la
mobilisation surprit un pavs qui
n'etait pas pret ä la guerre...

Perception
de la menace

La designation de boucs
emissaires ne mene nulle
part. Elle permet, au plus,
d'escamoter les causes reelles
du probleme, empechant la

recherche des enseignements.
II s'avere plus enrichissant
d'essayer de degager les
parametres qui influent sur
la politique militaire
helvetique.

Au debut des annees vingt,
la menace apparaissait in-
existante ä court terme. De
plus, l'euphorie pacifiste,
provoquee par les multiples
traites de paix entre nations
europeennes, justifiait un re-
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lächenient de l'effort defensif.

L'attitude du Conseil
federal s'inscrivit ainsi dans un
contexte coherent.
D'ailleurs, si notre service cle

renseignement avait annonce,
en 1930, qu'un caporal
autrichien allait prendre le pouvoir

en Allemagne trois ans
plus tard et declencher une
guerre mondiale dans la
meine decennie, il se serait
couvert de ridicule.

Le climat changea des le
debut des annees trente. La
crise, puis la prise du pouvoir

par les nazis en
Allemagne, transformerent
finnige de la menace ä un
rythme exponentiel. Cette
evolution fut percue avec
une grande perspicacite par
la presse quotidienne des
1933. II fallut toutefois encore

attendre plus de trois ans

pour voir la population,
dans son ensemble, prendre
conscience de la presence
d'une menace concrete el
immediate. Cette lenteur ä

accepter l'evidence repre¬

sente im pai ticulaiisme
humain. En refusant de voir les

premisses d'une crise, les
hommes pensent l'exorciser.
« Ils repugnenl farouche-
ment ä l'idee d'une fatalite
du destin et en viennent ä

des raisonnements parfaitement

absurdes qui les inci-
lent ä nier les indices pre-
monitoires et ä vivre comme
si chacun d'entre eux, par la
gräce d'un mysterieux privi-
lege, pouvait se derober ä la
loi universelle '. » Et puis,
alors que revolution des
evenements condamne toute
echappatoire, ils fönt enfin
face, prets ä lutter. Mais,
encore faut-il en avoir alors les

movens.

Les fluetuations
de l'effort defensif

Differents facteurs classiques

freinerent considerablement

le rearmement. La
crise, des 1932, et ses

consequences sociales creerent

une Situation de concurrence

entre les besoins in-
dividucls immediats et les

exigences de la defense face
ä une menace hypothetique.
Deuxiemement, les retards
aecumules pendant les
annees vingt, dans l'acquisiiion
de materiel, dans
l'infrastructure et dans l'instruction,

sc trouverent soudain
dccuples par une evolution
lulgmante de l'art de la guerre.

Un temps important s'e-
coule entre l'acceptation pai
le Parlement d'un credit,
l'acquisition du materiel et
son usage efficace par la

troupe. A l'approche d'un
conflit, il devient presque
impossible d'obtenir ä

l'etranger du materiel de guerre
ou des matieres premieres

indispensables ä l'industrie
d'armement, en qualite et
en quantite süffisantes.

Nous disposions d'un delai
d'alerte de six ans, il n'a pas
suffi. L'armee cle milice permet

certaines fluetuations
dans l'effort defensif, c'est
meine l'un de ses avantages.
II faut toutefois prendre garde

ä ce que ces flec hissements
ne depassent pas un point
de non-retour. Ce fut le cas
dans les annees vingt, nous
en connaissons les

consequences.

Le piege
du service d'ordre

L'engagement de l'armee
dans quator/e services d'ordre

entre 1917 et 1919 a permis

cle maintenir le calme. II
n'en a pas moins donne de
la troupe l'image d'un ins-

' Buzatli, Dum : I.e regiment part ä l'aube. Paris 1988, p. 19.
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trument de classe. I ne
perception renforcee par les
declarations de parlemeutaires
desireux de ti ausformen
l'armee en une garde pretoi ien-
ne destinee ä lutter contre le
danger rouge ä l'interieur.
Ajoutons ä cela le drame de
l'intervention cle 1932 ä

Geneve, qui confirma toutes les
reserves emises contre ce
genre de mission. Cet aspect
de l'engagement militaiie ic-
prescntc im slogan porteur
pour les opposants ä la
defense nationale. II a egalement

retarde l'adhesion du
parti socialiste ä l'effort militaiie

dans les annees trente.

Meine lorsque des circonstances

extremes l'exigent,
l'engagement d'une armee
cle milice contre une partie
de la population represente,
dans la troupe comme dans
le pays, un potentiel de
divisions nes important. De

plus, les experiences negatives,

lors cle plusieurs
Services d'ordres. rendent cette
notion politiquement tres
sensible. II importe, pour les

responsables d'aujourd'hui.

d'eviter tout amalgame entre
les services d'ordre du passe
et les engagements subsidiaires

du futur.

Un engagement
politique delicat

les parlemeutaires de tous
bords qui voterent, dans la
precipitation, des credits
militaires en 1938 hu ein stti-
pris d'apprendre le temps
qu'il fallait pour les transpo-
ser au niveau cle faction. En
fait, un Systeme democratique

comme le nötre rend
le travail des parlemeutaires
en matiere de defense nationale

lies difficile. C'est encore

plus vrai dans une epoque
marquee par une menace
peu perceptible ou par une
crise economique profonde.
Les c( heances electorales i c-
petees favorisent la demago-
gie et l'action immediate au
detriment de la responsabilite

et de la construction ä

long terme. A cela s'ajoutent
des votations qui contrai-
gnent toujours les responsables

politiques ä adopter

W
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des positions de principe par
rapport ä Tai mec. Des
positions favorables sont coura-
geuses et souvent peu populaires.

Dans tous les cas, cette
attitude rend la presence
d'initiatives politiques necessaires.

Propositions de reformes.

iiitci i (igations diverses
sur l'institution, recherche
d'economies, cle synergies et
de rentabilite sont autant
d'instruments permettant de

gerer avec realisme im
engagement politique delicat. Ce

genre de demarche fonde
sa credibilite sin l'livpothcse
qu'il est possible d'assurer. ä

temps, la montee en puissance
de l'armee ä l'approche

d'un conflit. f'n raisonne-
ment plausible, meme s'il
n'a pas fonctionne' en 1939.

La tactique
du Conseil federal

Le bilan du conseillci
federal Scheurer, qui dirigea le
DMF pendant les annees
vingt, s'avere assez maigre.
Nuancons toutefois ce
jugement en considerant les
conditions difficiles qu'il dut
affronter: une absence de
menace, le manque d'appui
des parlemeutaires bourgeois

el une pei iode de ii an-
sition dans l'art militaire qui
rendait toute vision difficile.

M. Minger rencontra une
Situation plus favorable. Le
seciel cle son succes repose
toutefois sur trois elements
supplementaires. Minger prö-
na la communication. II
(hercha le contact avec la
base et gagna son soutien.
Puis. il parvint ä utiliser les
chocs emotionnels provo-
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ques par les evenements
europeens pour faire accepter,
par les Chambres, des credits

toujours plus importants.

Finalement, il tenta de
coupler la recherche de
1'autarcie en matiere militaire
avec les exigences du
redressement economique. Cette
tactique fonctionna parfaitement

et represente, aujourd'hui

encore, im modele
d'action pour tout chef du
DMF.

Une opinion
publique versatile

La versatilite de l'opinion
publique represente l'obstacle

essentiel ä une politique
militaire coherente et continue.

Ces fluetuations
apparaissent dans les votations.
En 1921, la suppression de la
justice militaire fut refusee

par 66 % des voix. II s'agit
du meilleur score jamais en-
registre par l'armee dans un
scrutin national du temps cle

paix. En 1935, la Prolongation
de la duree des ecoles

de recrues de deux ä trois
mois passa de justesse avec
54 % des suffrages. Fin 1936,
plebiscite triomphal comme
nous l'avons vu plus haut.
Lorsqu'en 1938, il fut question

de prolonger la duree
des ecoles de recues, il fallut
toute l'autorite de Minger et
de Guisan pour en limiter
la duree ä quatre mois. En
moins d'une decennie, l'opinion

publique avail bascule
d'un extreme ä l'autre.
Seulement, il etait trop tard.

Cette versatilite est encore
exaeerbee dans notre pays
par les multiples consultations

populaires et la mena-
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ce permanente qu'elles
representent poui l.i ontinui-
te de l'effort defensif. S'il est
bien evidemment hors cle

question de contester l'etendue

des droits populaires sur
le sujet, on peut se demander

dans quelle mesure une
transparence plus grande en
matiere cle preparation ,i la

guerre pourrait avoir im eilet

positif.

L'illusion
de la levee en masse

Le 2 septembre 1939, des
centaines de milliers de
citoyens suisses furent mobilises

et envoyes en position.
La determination des autorites

et du peuple represente-
rent un effet dissuasif reel.
Toutefois, cette armee ne
disposait ni des moyens
techniques, ni des aptitudes
necessaires ä un combat victo-
rieux. Un affrontement contre

les Allemands se serait
solde par une defaite san-
glante et deshonorante, la
destruetion du pays et
probablement la deportation
des 40 000 Juifs helvetiques.

Et pourtant, la troupe mobi-
lisa sans probleme.

C'est que personne ne s'in-
teresse vraiment, chez nous,
ä ce que represente la capacite

operationnelle d'une
armee. En l'absence d'une
definition officielle, nous aban-
donnons cette analyse ä la
libre appreciation cle chaque
commandant. Comme, en
plus, notre eulture du com-
inandemcnl assex ie intimement

les notions de contröle
et de qualification, chaque
responsable tend naturellement

ä privilegier les aspects
positifs cle son action. II en
decoule une image largement

positive de notre troupe

et de son efficacite.
Malheureusement, eile ne repose

sur aueune base scientifique

serieuse et objective.
Par consequent, nous entre-
tenons et diffusons une image

imprecise de l'etat de
preparation de notre armee.

Enseignements

Dans un message publie ä

l'occasion du cinquantenaire
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nouvelle crise, des conces-
sions peu honorables dont
nos enfants auraient ä rougir
im jour

Pourquoi notre armee n'a-
t-elle jamais ete prete ä

l'engagement au moment
opportun Si l'affaire des fonds
juifs pouvait nous amener ä

resoudre ce probleme, eile
aurait contribue d'une
maniere decisive ä notre securite

future ainsi qu'ä la sauvegarde

des valeurs que nous
defendons.

P. G. A.

de la fin de la Seconde Guerre

mondiale, le conseiller
federal Villiger estimait qu'il
convenait de tirer les
enseignements necessaires afin
que rien de semblable ne
puisse se reproduire. II avait
raison. L'avons-nous fait
Sous le couvert d'une menace

momentanement peu
perceptible, Armee 95 represente

une manoeuvre de de-
brayage analogue dans ses

consequences ä celle que
nous avons connue en 1919.

Aujourd'hui comme alors,
nous pensons avoir le temps
d'inverser la vapeur lorsque
les conditions l'exigeront.
Or, jamais depuis 1870, nous
n'avons reussi cette phase in-
finiment delicate. Sommes-
nous vraiment certains de
maitriser tous les parametres
necessaires au succes de ce
defi Sommes-nous vraiment
sürs d'avoir pris toutes les
mesures necessaires pour
eviter de contraindre nos
autorites ä operer, en cas d'une
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